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PAS FINI…


Je n’ai pas fini


De croire aux sentiers délaissés


Ceux où j’ai laissé


Mon cœur se fêler, se briser,


Et puis de casser…


Je viens le ramasser


Le défroisser, le recoller,


Pour te le confier


Et te savoir le protéger…


Je n’ai pas fini


De compter l’or


Du soleil qui fuit et dort


En cachette jusqu’à l’aurore…


Je serai le diamant sur ton corps


Qui brillera comme un trésor…


Tu es mon île, ma vie, mon sort…


Je n’ai pas fini


D’inventer un alphabet


Pour que les mots ainsi composés


Ne puissent jamais s’effacer…


Je n’ai pas fini de graver


Ma vie près de ta vie…


Je n’ai pas fini de t’aimer…


Il serait dommage d’avoir


la mémoire


d’une bibliothèque


et d’oublier d’être


Heureux…


Ecoute ces notes de musique


Dans mon cou mélancolique


Et ces sons glissant encore


Sur les courbes de mon corps…


Parle-moi de n’importe quoi,


Les mots sont dans ta voix


Comme des chiffres inconnus


Comme un « O » délicatement nu…


Lis dans la couleur de mes yeux


Tes désirs qui prennent feu


Dans ce silence merveilleux,


Dans ce jeu, fais un vœu !


Viens, le temps nous comprendra


Dans la douceur de notre cœur


L’amour est toujours là


Dans ces mots… Mélodie du bonheur…


« Tout le monde »


N’existe pas


Puisque « Personne »


N’est là…


Des millions de gens


A jamais comprendront ça


Mais Toi,


…Tu es là…





COMME UN CADEAU


Comme un cadeau


Il l’aime simple et beau


Sans oublier l’emballage


Bel outrage ou sensuel habillage…


Et puis par-dessus tout,


Le ruban absolument troublant…


Il hésite, le regarde, le dénoue


Du bout des doigts,


Doucement, comme un compliment


Juste sous ses yeux, elle est là…


Comme un cadeau…


Que chaque jour soit simple et beau…





VIE


Pourquoi l'averse nous berce


Et réveille sous ses perles


Le murmure des abeilles,
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